
dans tes yeux ! mais cette efflorescence du corps . 'a t-elle pas
aussi ses gloires ? car elle forme le calice où vient se reposer le
Seigneur des anges, la corolle sacrée où il vient élire sa demeure I

O Printemps du coeur et de l'âie, que tu ornes de beautés les
yeux de l'esprit, ses lèvres, son front, le frémissement et l'atmos-
phère de 1a volonté, les i, le, plaine, de I ttnstcite i Puisses-tu,
saison printanière, ptrpeîler tes dln . lhorizon de notre âme
immortelle, el lui dépa i , le lfng de la , r iere, des grâces sans
flétrissiqies et sals rtds Q le tes 'Spér nc soient un emprunt
fait au bonheur !"

l", qui tiiurn ce Iue tu iti, '.

Quii ausle b"", -1ux -11lle his,
Su-peid, la ileur,
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Il 'finitmpt ..lors que' ftoUi f afime '
\i îSur des me rfi-,

. fport diifde la lumire,
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Le Printemps ravit son sceptre à l'Hiver. L'air s'attiédit,
et les rayons solaires font éclore les feuilles, que des étuis écail
leux protégeaient contre la morsure des gelées.

Par milliers, les hourgeons s'ouvrent, et tendres et moelleuses,
les feuilles, variées de formes et de teintes se divi ent, se grou
pent, s'étalent avec grâce. Quand le zéphir les fait frémir, elles
paraissent de deux couleurs, quand l'aquilon les fouette, elles se
plaignent par un mélancolique murmure. Oh ! la fraîche, la molle
verdure, comme elle repose et réjou:t l'eil ! Manteau universel
que Dieu prête à la nature, elle associe l'éclat de la lumière à la
douceur de l'ombre : c'est le voile riant, jeté sur la terre, tombeau
de ses enfants !

Et la science a étudié le tôle sanitaire du feuillage, car la
Providence associe avec bonté l'utile et l'agréable. Chaque petite
feuille absorbe, en s'alimentant, certains gaz malsains, et en émet


